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THESES D'UNIVERSITÉ 

" SCIENCES DE L'INFORMATION ET DE LA 
COMMUNICATION " 

Monsieur DANVERS Alain, candidat au Doc-
torat d'Université, a soutenu publiquement sa 
thèse le lundi 14 mai 1 9 8 4 à 9 h 3 0 dans la 
salle des Actes de l 'Université de Bordeaux III, 
Domaine Universitaire à Talence, sur le sujet 
suivant : 

" La mise en image des ilôts de résistance à 
l 'histoire dans la région aquitaine : essai d'ap-
proche photograph ique de l 'e thnographie 
régionale. 

Le jury a été composé comme suit : 
Président : Madame LAULAN, Professeur à 
l 'Université de Bordeaux III. 
Rapporteur : Monsieur ESCARPIT, Professeur 
à l 'Université de Bordeaux III. 
Examinateur : Monsieur CLANCHE, Docteur 
es Lettres, Maître Assistant à l 'Université de 
Bordeaux II. 

THESES DE 3e CYCLE 

" LITTERATURE ET CIVILISATION 
D'EXPRESSION FRANÇAISE 

Monsieur OKPANACHI Sunday, candidat au 
Doctorat de Troisième Cycle, a soutenu publi-
quement sa thèse en le Vendredi 1 8 mai 1 9 8 4 
à 9 heures, dans la salle des Professeurs de la 
Section d'Espagnol, Université de Bordeaux III, 
Domaine Universitaire à Talence, sur le sujet 
suivant : 

" La rencontre des romanciers antillo-guyannais 
avec l'Afrique ". 

DISTINCTIONS HONORIFIQUES 

M le Professeur André TUDESQ, nommé che-
valier dans l 'Ordre National du Mérite, a reçu les 
insignes du Grade des mains de M. le Professeur 
Robert ESCARPIT au cours d 'une cérémonie 
amicale qui s'est déroulée le 25 avril dans la salle 
des Actes de l 'Université. 

VISITEURS ETRANGERS 

Dans le cadre de la convent ion avec l 'Univer-
sité Jagellone de Cracovie, l 'Université a reçu 
du 6 au 14 mai Madame Grazyna KRULIMt -
WICZ professeur adjoint de philologie polonaise 
qui a donné une conférence sur le thème de la 
femme dans le romantisme polonais. 

COMMUNIQUE 

La parution du 11 0 numéro de la Revue d 'Ar t 
" ARTENSION " , différée pour raison financiè-
res, se fera le 1 6 juin. Ainsi que nous l 'annon-
cions au mois de mars cet exemplaire, consa-
cré à Bordeaux, contiendra, entre autres dos-
siers, un important entretien avec Monsieur 
Nicolas GRIMALDI, Professeur d'Esthét ique à 
Bordeaux III. 

ARTENSION : 4 7 , route de la Cassette Briard, 
8 6 0 0 0 Poitiers. 

• Rectificatif dans le n ° 8 0 de Contact : 
L'article sur Orwell était de Bernard Gilbert. 

radio 
Magazine littéraire du lundi 

RADIO-CENT - 94,3 Mhz - F - M 
Programme de Juin 

Lundi 1 8 juin : 

I. 
Bx 

M. Wi tman, secteur d 'Al lemand, Univ. 
:Le poète contemporain Raener Kunge. 

II. M. Rabaté, Professeur de 1 r e Supre : Regard 
sur Flaubert (1 ) 
III. Mme A. Delaunay. 

Lundi 25 juin : 

I. Mme Cavillac, Professeur Univ. Bx III : 
L'Espagne de Gll Blas. 

II. M. Rabaté : Regards sur Flaubert (2) 
III. Mme A. Delaunay. 

DU NOUVEAU à L'O.T.U. 
(organisation pour le TourisUne Universitaire) 

ETE 1 9 8 4 : L 'O .T .U. CHANGE !! 

Sw^ _ ¿yP ŒBP- »* 

Comme tou jours , l 'O.T.U. vous propose aux 
meilleurs tarifs, des transports aériens, ferroviai-
res ou mar i t imes, ainsi que des séjours ou cir-
cui ts en FRANCE et à l 'ÉTRANGER. 

Les " PLUS " 8 4 de l 'O.T.U. , ce sont : 
— des stages spor t i fs (ULM, équitat ion, ski 

d ' é t é . . . ) 
— de nouvel les dest inat ions : REUNION, 

PAKISTAN, SENEGAL, CEYLAN...) 
— des séjours l inguistiques en ANGLETERRE, 

aux USA, à MALTE) 
— un programme complet en YOUGOSLAVIE, 
— des séjours or ig inaux, tels : la découverte 

de la CHINE, de l 'ODYSSEE WIKING, L'ASIE 
CENTRALE...) 

A joutons à cela des tari fs très intéressants sur 
l'EUROPE, les U.S.A. , l 'AMERIQUE LATINE, 
l 'ASIE.. . parmi lesquels : 

- un vol P A R I S - L O N D R E S (AR) . 5 9 0 F 
- un vol PARIS-N.YORK (AR) 

à partir de 2 2 9 0 F 
- un vol PARIS-LOS ANGLELES (AR) 

à partir de 4 2 9 0 F 
- un vol PARIS-COLOMBO (AR) . 4 4 0 0 F 
- un vol PARIS-CARACAS (AR) . 3 8 5 0 F 

. . .ALORS... L'ETE 8 4 , passez le avec l 'O.T.U., 
et n 'hésitez pas pour cela à nous contacter à 
TALENCE, au REST. UNI. N ° 2 - Tél : 80 .71 .87 . 

Directeur de la publication 
Claude DUBOIS 

Rédaction 
Thierry S V A H N 

Courrier - Réception des articles 
François LEBAS 

Cellule d'Information, Bât. K, 
Porte 1 8 8 / Tél. (56) 0 4 . 0 4 . 8 7 



L informatique à l'université ® 
L'INFORMATIQUE 
EN PHYSIQUE APPLIQUEE 
A L'ARCHEOLOGIE 
A L'UNIVERSITE DE 
BORDEAUX I I I 

ue CRIAA (Centre de Recherche Interdiscipl i -
naire d 'Archéologie Analytique) est l 'une des for-
mat ions associées au C.N.R.S. de l 'Un ivers i té 
de Bordeaux III (ERA 584 ) . Il v ient d 'achever un 
programme de recherche consacré à l 'é tude des 
cultures protohistorique, gallo-romaine et médié-
vale d 'Aqu i ta ine (1). Int i tu lé " Physique appl i-
quée à l 'archéologie en Aqu i ta ine " , ce pro-
g ramme impor tan t par les moyens humains et 
matér iels mobi l isés durant t ro is années, f u t mis 
en oeuvre grâce au sout ien de l 'ex-DGRST, de 
l 'Educat ion Nat ionale, du CNRS, et du Consei l 
sc ient i f ique de Bordeaux III, dans le cadre de 
l 'ac t ion concer tée " archéologie métropol i -
ta ine " ' . L 'essent ie l de l ' e f fo r t de recherche 
porte sur le déve loppement de nouveaux out i ls 
d ' invest igat ion en chronologie absolue (2) et sur 
la résolut ion de problèmes concernant le patr i-
moine cul ture l archéologique de la Région 
Aqui ta ine. 

Dans ce p rogramme, l ' i n fo rmat ique t i n t une 
place notable dans deux secteurs : 

1. En soutien de la recherche fondamentale : 
l ' é tude des f ondemen ts théor iques d ' u n e nou-
velles méthode de data t ion mise au po in t à Bor-
deaux, la Gamma- thermo luminescence a exigé 
l 'analyse d 'une fonc t i on mathémat ique de sept 
variables. Les calculs cor respondants , par leur 
complex i té , leur mul t ip l ic i té et la recherche de 
domaines de val id i té, n 'aura ient pu être menés 
à bien dans des cond i t ions acceptab les, sans le 
recours aux moyens de calcul lourds, te ls que 
ceux don t nous d isposions à l ' époque (IRIS 8 0 
du Centre Interuniversi ta i re de calcul auquel 
nous avons accès d i rec tement , depuis la Mai-
son des Sciences de l ' H o m m e d 'Aqu i ta ine . 

2 . En recherche appl iquée : deux t ypes de 
t ravaux ont été entrepris relevant du t ra i tement 
de données issues, soit de not re propre t ravai l 
en physique appl iquée à l 'archéologie, soi t de 
données " archéologiques " , au sens habi tuel 
du terme. 

Nous donnerons deux exemples de données 
recueillies lors de l 'expér imentat ion en physique 
appl iquée à l 'archéologie et jus t i f ian t d ' u n trai-
temen t in format ique : 
- La déterminat ion des paramètres expér imen-
taux nécessaires à l 'analyse quant i ta t i ve des 
composi t ions radiochimiques des céramiques à 
dater ou la caractér isat ion des p igments p ic to-
raux et des métaux et all iages (recherches sur 
les technologies anciennes, l 'é ta t de cor ros ion, 
la provenance, la compos i t ion . . . ) , exige le sup-
port informat ique sans lequel la démarche serait 

impossib le . Un min i -ord inateur est dans ce cas 
d i rec tement incorporé dans la chaîne d 'ana lyse 
ut i l isée au laboratoi re du CRIAA. 
- La matér ia l isat ion de V " espace magnét ique " 
d ' u n site archéologique en cours de prospect ion 
à l 'a ide de méthodes phys iques dev ien t possi-
ble grâce à l 'ord inateur , dans des cond i t ions rai-
sonnables de coû t et de temps . Nous i l lust rons 
cet exemple sur la f igure 1 qui présente, en pers-
pect ive , les anomal ies de l ' in tens i té du champ 
magnét ique terrestre cor respondant à une zone 
rec tangu la i re de 2 0 m x 8 0 m exp lo rée à 
Roquefor t -Sourd ignac (Lot et Garonne) où nous 
avons découver t l ' ex is tence d ' u n hameau de 
pot iers du haut moyen-âge, i nconnu jusque là 
et au jourd 'hu i dét ru i t par les t ravaux engagés 
afin d ' implanter l 'autoroute Bordeaux-Toulouse. 

Nous donnerons éga lement des exemples de 
t ra i tement de données plus courantes en archéo-
logie, en évoquant quelques uns des t ravaux 
informat iques ef fectués au CRIAA, dans le cadre 
de ce p r o g r a m m e : 
- En premier l ieu, la cons t i t u t i on d ' une base de 
données sur la pro toh is to i re en Aqu i ta ine que l 
nous avons testée à l 'échelle d 'un département : 
le Lot -e t -Garonne. Parmi les modes de sort ie -
ou d 'u t i l i sa t ion - de ces données, l 'un d 'eux , la 

cartographie automat ique sur traceur de graphes 
de type " Benson " , a été tou t part icul ièrement 
développé, en sélect ionnant à volonté, des para-
mèt res topograph iques , chronologiques, cul tu-
rels ou typo log iques . 
- En second lieu, en col laborat ion avec le labo-
ratoire d 'a rch i tec tu re ant ique du CNRZ (Pr. R. 
Mart in et Bureau d 'Arch i tec ture antique du Sud-
Ouest , à Pau) avec lequel nous avons élaboré 
un f ichier automat isé dest iné à gérer un ensem-
ble de plusieurs mil l iers de blocs arch i tecturaux 
épars et à procéder par voie in format ique à 
l 'analyse du matér iel . 

- Enf in, le sout ien que nous avons aporté à 
l 'équipe de notre Université qui travaille sur l 'ha-
bi tat fo r t i f ié d 'époque médiévale en Périgord 
(J. B. Marquette et B. Fayolle-Lussac) en l 'aidant 
à formal iser toutes les données recueill ies, dans 
le but de les trai ter par voie in format ique. 

Ainsi , l ' in format ique est un outi l de recherche 
fo r t ut i le en physique appl iquée à l 'archéologie 
mais également en archéologie. Voic i for t long-
temps, dans une communica t ion au col loque du 
CNRS sur les " banques de données en archéo-
logie " qui s 'é ta i t tenu à Marsei l le en 1 9 7 2 , à 
une époque où l ' idée même prêtai t quelque peu 
à sourire, nous avions eu l 'occasion de souligner 
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l ' impossibi l i té pour la recherche archéologique 
moderne d'échapper à cet instrument destiné à 
mieux gérer le stock de paramètres destinés à 
localiser, décrire ou analyser. Nous avions alors, 
entre 1 9 6 8 et 1 9 7 2 contr ibué à montrer, dans 
un travail portant sur l 'outil lage lithique magda-
lénien, le parti que l 'on pouvait tirer d'une telle 
approche et recommandé la const i tut ion du 
niveau de chaque équipe ou laboratoire, d'une 
mémoire automatisable des principales données 
recueillies au cours des différentes étapes de l'in-
vest igat ion archéologique. Longtemps, les pro-
blèmes d'archivage, de codification des données 
d'accès à l ' in format ion furent très diff iciles à 
résoudre car la démarche se heurtait à une véri-
table rétention de l ' in format ion chez certains 
chercheurs et aux condit ions d'accès aux équi-
pements lourds de calcul. C'est ainsi que les 
années 1 9 7 0 se sont achevées sans que des 
solutions à la fois simples et générales, tant au 
niveau des programmes que des ordinateurs se 
soient réellement imposées. Par contre, avec 
l 'arrivée sur le marché d 'une informatique de 
plus en plus miniaturisée, " personnalisée " et 
simplif iée, on peut s'attendre à ce que des solu-
t ions nouvelles voient le jour. Elles sont suscep-
tibles de modif ier les habitudes de travail en 
archéologie et de susciter de nouveaux types de 
relat ions entre les archéologues et leurs 
partenaires. 

Autota l , l ' informatique, retombée majeure de 
la recherche fondamentale en physique du solide 
et en électronique, notamment, est, pour notre 
discipline un appoint for intéressant et un moyen 
technique supplémentaire. Toutefois, et sans 
vouloir froisser quiconque, nous dirons que notre 
expérience passée et présente dans ce domaine 
nous incite à mettre en garde ceux qui décou-
vrent aujourd'hui cet outi l des temps modernes 
avec émervei l lement, car on le leur présente 
comme s'i l était un jouet, à se méfier de " l ' in-
formatomanie " plus ou moins discrètement 
orchestrée qui gagne de toute part et à n' inves-
tir en informatique que de manière raisonnable 
et l imitée, ne serait-ce que parce qu'elle est 
encore techniquement t rop changeante. 

Max SCHVOERER 
Professeur à l'Université de Bordeaux II 

( 1 ) Max SCHVOERER, "Physique appliquée à 
l'archéologie en Aquitaine : protohistoire, 
gallo-romain, médiéval Rapport de 
synthèse DGRST, janvier 1 9 8 4 , contrat 
8 0 - 7 - 0 1 6 3 , 6 1 pages. 

( 2 ) Pierre GUIBERT " Datation par thermolu-
minescence... " , Thèse de doctorat de 3* 
cycle. Université de Bordeaux III, juillet 
1 9 8 3 . 

SYMPOSIUM INTERNATIONAL DE PHYSIQUE 
APPLIQUÉE L'ARCHÉOLOGIE DE WASHINGTON. 

M. SCHVOERER, responsable du CRIAA (ERA 
CNRS 584) , invité aux U.S.A. , a présenté lors 
du Symposium international de physique appli-
quée à l 'archéologie, 'auquel participaient deux 
cents spécialistes, une communicat ion intitulée 
" Un nouvelle méthode de datat ion mise au 
point à l 'Université de Bodeaux III ; la Gamma-
Thermoluminescence. Appl icat ions en archéo-
log ie p r o t o h i s t o r i q u e , g a l l o - r o a m i n e et 
médiévale. " . 

CENTRE UNIVERSITAIRE EUROPEEN DE 

RAVELLO. 

L'Assemblée parlementaire du Conseil de l'Eu-
rope (Strasbourg) et le Gouvernement italien 
viennent de créer à Ravello, près de Naples, le 

premier centre européen de format ion pour 
l 'é tude et la pro tec t ion , grâce aux méthodes 
physiques, des biens culturels. M. SCHVOERER 
professeur à Bordeaux III, qui avait organisé en 
1 9 7 9 à Urbino (Italie) et en 1 9 8 1 à Bordeaux 
les deux premières Ecoles Européennes de physi-
que appliquée à l 'archéologie, a été désigné 
comme membre du Consil Scient i f ique perma-
nent du Centre européen de Ravello. 

La vocat ion de ce centre sera très large et il 
disposera des moyens permet tant d'organiser 
des rencontres ou des stages pour étudiants de 
niveau maîtr ise - t ro is ième cycle, ainsi que des 
séjours de chercheurs et d 'enseignants univer-
sitaires. Parmi ses object i fs, le Centre de Ravello 
a no tamment pour mission de perfectionner des 
historiens de l 'ar t , des archéologues ou des res-
ponsbles de musées aux méthodes modernes de 
da ta t i on , d ' ana l yse - carac tér isa t in et de 
restaurat ion. 

Les techniques correspondantes seront ensei-
gnées dans des laboratoires spécialisés euro-
péens parmi lesquels f igure le Centre de Recher-
che Interdiscipl inaire d 'Archéolog ie Analyt ique 
(CRIAA) de notre Universi té. A 

r informatique 
à r institut 
des sciences 
de F information 
et de la 
communication 

Associé à l 'expérimentation du premier réseau 
urbain de v idéocommunicat ion à Biarritz dans 
lequel l ' informatique joue un rôle déterminant, 
l'ISIC est particulièrement concerné par l 'ensei-
gnement d'une discipline qui révolutionne actuel-
lement ses domaines d' intervent ion : l ' informa-
t ion et la communicat ion. 

Au début des années 70 , l'ISIC, alors UPTEC, 
associe l 'enseignement de l ' informatique à celui 
de la statist ique et des mathématiques dans le 
cadre de l 'U.V. 7 1 0 5 de premier cycle. 

Son objectif à l 'époque était de familiariser les 
étudiants avec un instrument de " calcul " par-
t icul ièrement performant dans le domaine du 
trai tement des données statist iques. 

Quasi confidentiel alors, cet enseignement est 
j aujourd'hui suivi par quelques... 1 2 0 étudiants^ 
j ainsi que ceux de Licence d' Information et Com-

munication Sociale qui t rouvent là l 'occasion de 
| s'initier à la micro- informatique. 

| Quelques années plus tard, en 1 9 7 4 , profi-
tant de l ' implémentat ion du logiciel documen-
taire MISTRAL sur l'IRIS 8 0 du centre de cal-
cul, un cours d ' in format ique documentaire per-

i mettai t aux étudiants de le MST d'acquérir une 
I compétence prisée dans le domaine du traite-
I ment de l ' information scientif ique et technique, 

alors que se développent ici et là les premières 
| banques de données bibliographiques, que s'au-

tomat i sen t centres de d o c u m e n t a t i o n et 
I bibl iothèques... 

MMK 
MX KRMMCNÎl 

E 
S.AJ*. 

MKNETO 
( M f e a i r . M 

MEMORE 

A PÌLES 

Aujourd 'hu i les étudiants travai l lent en accès 
direct sur le MINI 6 du centre de calcul, dispo-
sent du logici le TEXTO et de plusieurs micro-
ordinateurs. 

Au plan té lémat ique leur format ion comprend 
la prat ique de l ' in ter rogat ion des banques de 
données bibl iographiques ou en tex te intégral, 
servies par des d i f férents organismes : G-GAM, 
Télésystème. . . 

L ' in format ique n 'es t donc plus enseignée 
comme une discipline indépendante mais en rela-
t ion avec toutes sortes d 'appl icat ions : bureau-
t ique, t ra i tement graphique, t ra i tement électro-
nique d ' images, e tc . 

Du fait de l 'acquisit ion récente de logiciels per-
formants : t ra i tement de textes, SGBD relation-
nels, arborescents, en mode vidéotex.. . nos étu-
diants ont désormais la possibi l i té de concevoir 
et d 'expér imenter de véritables produits d' infor-
mat ion et de communica t ion , tels que ceux pré-
sentés sur les nouveaux réseaux. 

Leur intégrat ion aux entreprises mult imédia 
intervenant dans le champ de l ' in format ion et 
de la commun ica t ion devrai t s 'en trouver facili-
tée, ou les conduire pourquoi pas, à l ' instar de 
certains anciens, à créer leur propre entreprise. 

Roland DUCASSE 
Maître Assistant 

MST in format ion et Communicat ion 
Opt ion Nouvel les technologies. 
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informatique 

traduction 

La t raduct ion automat ique (TA) const i tue une 
appl icat ion privi légiée du t ra i tement au tomat i -
que des langues (TAL). A tous les prob lèmes 
connus en t raduc t ion humaine se superposent 
ceux liés à l 'emplo i d 'une mach ine " mathéma-
t ique " pour le t ra i tement de phénomènes 
humains d 'une très grande complex i té . Les 
ambiguï tés de tou tes sor tes, les ques t ions de 
p a r a -

phrase, la référence, les s t ruc tures t ronquées , 
les croisements de strucutres, entre autres, ainsi 
que des phénomènes moins bien décri ts tels que 
la compréhens ion de déf in i t ions expl ic i tes ou 
impl ic i tes, d 'abrév ia t ions diverses son t au tan t 
d 'écuei ls sur la voie d 'une t raduc t ion au tomat i -
que ou assistée par ordinateur d 'une qual i té fai-
b lement équivalente à celle d 'une t raduc t ion 
humaine. 

L 'avenir des mét iers de la t raduc t i on est 
assuré : 
— les méthodes au tomat iques s 'app l iquent 
essent ie l lement (sans en couvr i r la tota l i té) aux 
domaines sc ient i f iques et techn iques laissant 
aux seules apt i tudes humaines les aspects 
esthét iques ou ludiques du langage. 
— ces méthodes au tomat iques s 'app l iquent 
essent ie l lement (sans en couvr i r la to ta l i té) aux 
domaines sc ient i f iques et techn iques laissant 
aux seules apt i tudes humaines les aspects 
esthét iques ou ludiques du langage. 
— ces méthodes , e l les-mêmes, cons t i t uen t un 
nouveau champ d ' invest igat ion et d 'ac t ion pour 
un nombre grandissant de spécial is tes. 

En e f fe t , avec le déve loppement des médias, 
la masse d ' i n fo rma t ions dev ien t tel le qu 'e l le 
dépasse déjà largement tou tes les capaci tés 
humaines. Que l 'on pense seu lement au nom-
bre de traducteurs nécessaires au sein des Com-
munautés Européennes - env i ron 2 0 0 0 - (ce 
n 'es t pas un hasard si l 'Europe après avoir 
acheté, puis cons idérab lement amél ioré le 
sys tème de t raduc t ion SYSTRAN prévo i t pour 
l 'avenir le sys tème européen EUROTRA et sus-
ci te de nombreux projets dans le domaine des 
technologies nouvel les de l ' i n fo rmat ion : projet 

ESPRIT). A u manque de t raduc teurs pour un 
couple de langues tel les que grec - danois , aux 
seuls 3 % de l ' i n fo rma t ion japonaise t radu i te . . . 
et en anglais I 

L 'h is to i re de la t r a d u c t i o n a u t o m a t i q u e 
remonte au début des années 5 0 avec les tra-
vaux fais à la George town Universi ty (DOSTERT, 
BROWN) et ceux de REIFLER et KING (recours à 
une so lu t ion hardware : d isque photoscopique) 
aux USA, ceux de KULAGINA et MELCHUK en 
URSS. Ces recherches, d i tes en général lex ico-
graph iques, son t des t raduc t ions mo t -à -mo t 
sub issant ensui te un réa jus tement . 

Le rapport ALPAC en 1 9 6 6 a mis un sér ieux 
coup d 'ar rê t à ce t te ac t iv i té au m o m e n t m ê m e 
où débuta i t la seconde générat ion de T A basée 
sur un langage p ivo t pe rmet tan t une t raduc t i on 
mul t i l inguale. Un sys tème de 1 r e générat ion tra-
du i t un iquement un (ou des) couple(s) de lan-
gues. Un sys tème de seconde générat ion do i t , 
t héo r iquemen t , être capable d 'ana lyser en soi 
u n e l a n g u e , e x p r i m e r un p i v o t ( l og i co -
sémant ique) , d ' o ù il peut produi re en un nom-
bre quelconque de langues un tex te équivalent . 

En cons idérant la ques t ion sous un autre 
angle, on peut dire que la 1 r e générat ion est 
lex ico-morpho log ique , la seconde syn tax ique . 
Une t ro is ième - sémant ique - reste encore à 
découvr i r . 

Cependant , des systèmes de t raduc t ion auto-
mat ique fonc t i onnen t déjà quo t id iennement : 
— un sys tème en " sémant ique fe rmée " , 
T A U M - M é t é o (de l 'Un ivers i té de Mont réa l ) , 
seconde générat ion, programmé en langages Q, 
t radu i t tou tes les in format ions météoro log iques 
canadiennes d 'ang la is en f rançais. 
— un système de 1 " génération SYSTRAN, par-
t i cu l iè rement bien amél ioré sous la d i rec t ion de 
deux fonc t ionna i res européens M M PIGOTT et 
WHEELER, t radui t aux Communautés Européen-
nes (Luxembourg) des tex tes de nombreux 
domaines (charbon, acier, in fo rmat ique, t rans-
por ts) pr inc ipa lement pour le couple anglais -
f rança is . 

Ai l leurs, des sys tèmes t rès avancés de 2 e 

générat ion sont en cours d ' industr ia l isat ion : 
- système METAL (J. SLOCUM) de l 'Université 
d ' A u s t i n au Texas soutenu f inanc ièrement par 
SIEMENS ( t raduct ions a l lemand - anglais). 
- s y s t è m e ARIANE 7 8 (B. V A U Q U O I S et 
Ch. BOITET) de l 'Univers i té de Grenoble 1 
(GETA : groupe d 'E tudes pour la Traduct ion 
Au tomat ique) en cours d ' industr ia l isat ion par la 
soc ié té SG2 dans le cadre du projet nat ional 
T A O ( t raduct ion assistée par ordinateur) : coule 
anglais - f rançais. Le laboratoire est part icul iè-
rement connu pour sa vers ion russe - français. 

Signalons encore les t ravaux concernant l 'en-
v i ronnement informat ique du t raducteur réalisés 
par l 'équipe d 'A lan MELBY à l 'Univers i té de 
Provo (Utah). 

Le t ra i tement au tomat ique des langues ne se 
l imi te cependant pas à cet te seule appl icat ion. 
D'ai l leurs le rapport ALPAC a encouragé, de 
manière induite, le développement de la " Com-
putat iona l L inguist ics " et de l ' inte l l igence arti-
f ic iel le appl iquée aux problèmes du langage. 

L ' indexat ion et la documenta t i on automat i -
ques, le dialogue homme-machine, par exemple 
la commun ica t i on en langage naturel avec des 
bases de données ou des systèmes-exper ts , la 
compréhens ion au tomat ique et les méthodes 
d' intel l igence artif icielle associées sont d 'autres 
branches du T A L sans compter les quest ions 
d 'ana lyse et de synthèse de la parole (deux 
domaines bien représentés en France où il existe 
un GRECO ' commun ica t i on parlée " ) . 

La recherche et la fo rmat ion en t ra i tement 
a u t o m a t i q u e des langues demanden t des 
moyens impor tan ts en locaux, en calcul , en 
fonc t i onnemen t et en hommes. Malgré des 
a tou ts et des e f fo r ts impor tan ts , la s i tuat ion de 
la France n 'es t pas au niveau de ses vo is ins, 
immédiats, le Royaume-Uni et l 'A l lemagne fédé-
rale (où il ex is te une bonne dizaine d 'un ivers i -
tés o f f ran t un cursus comple t l inguist ique -
in fo rmat ique or ienté TAL) . A cô té d ' op t i ons 

dans plusieurs format ions de doctorat de linguis-
t ique (parfois d ' in fo rmat ique) apparaissent peu 
à peu quelques doctorats spécialisés : " l inguis-
t ique et in fo rmat ique " c o m m u n aux universi-
tés de L imoges et Saint-Et ienne, " t ra i t emen t 
au tomat ique des langues " à l ' I ns t i tu t Nat ional 
des Langues et Civ i l isat ion Orientales (ex-
Langues 'O) . 

su i te p. 6 
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Néanmoins, la nécessité d 'un second cycle 
spécialisé complet est évidente. Un tel cursus 
devrait être, comme en Allemagne, implanté 
dans plusieurs univers i tés pr incipalement 
l ittéraires. 

En ce qui concerne les moyens de calcul, le 
t rai tement automatique des langues présente 
une si tuat ion un peu particulière. En effet , les 
données traitées : textes d'entrée, dictionnaires,' 
données grammaticales, sont abondantes et pro-
voquent un f lot d'entrées/sort ies important 
comme dans la majorité des sciences humaines, 
mais la complexi té et la taille des trai tements 
ef fectués requièrent une part i t ion de mémoire 
centrale et un temps de calcul qui s 'approchent 
de ce que l 'on connaît dans certaines sciences 
exactes. Il en découle un certain profil d'ordina-
teur : IBM ou compatibles (Amdahl, NAS), SIE-
MENS ROBOTRON, mais aussi souvent de gros 
mini-ordinatuers : VAX 7 5 0 et 7 8 0 , de plus en 
plus des " machines-LISP " (p. ex. Symbolics). 

En france, où ces deux derniers types de 
machines sont particulièrement difficiles à obte-
nir dans les mil ieux de la recherche et de l 'en-
seignement, on peut cependant adopter (à 
l 'échel le d 'une peti te équipe) des micro-
ordinateurs multiutilisateurs basés sur des micro-
processeurs M C 6 8 0 0 0 ou éventuel lement 
NS1 6 0 3 2 (mémoire virtuelle), avec UNIX et les 
langages assembleur, C, Fortran 77 , Snobol ou 
Spitbol, Prolog et Lisp. Les deux derniers langa-
ges servent aux méthodes " d' intel l igence arti-
ficielle " , le Snobol aux travaux de reconnais-, 
sance des formes, C et Fortran 77 étant des lan-
gages plus généraux, du moins de notre point 
de vue. A ces peti tes machines (d'un prix de 
1 5 0 0 0 0 F à 2 5 0 0 0 0 F) pour un Mo de 
mémoire centrale, pouvant se connecter des ter-
minaux spécialisés éventuellement multi l ingues 
et pour les sorties des imprimantes laser de bas 
de gamme (CANON, AGFA, XEROX) d 'un prix 
approximat i f de 2 0 0 0 0 0 F. 

En conclusion, pour une présence française 
sur le marché du TAL, en particulier au niveau 
européen, il conviendrait d'avoir un cursus natio-
nal complet , d' intéresser les écoles de traduc-
tion, susciter de nouveaux projets de recherche 
et d 'af fecter à la format ion et à la recherche un 
parc d'ordinateurs adéquats. Pour ce dernier 
point, et surtout pour les universités ou centre 
universitaires éloignés des gros centres de cal-
cul (Orsay, Montpell ier), une solut ion partielle 
peut maintenant être apportée dès le niveau des 
" mégaricros " (PCS-Cadmus, Charles River, 
Wicat , SM90 , . . . tous basés MC 6 8 0 0 0 ) . 

Patrice POGNAN 

BORDEAUX 3 A LA SEMAINE 
DE L' IMAGE ELECTRONIQUE 

DE BIARRITZ 

L'Université était off iciel lement représentée à 
Biarritz par Mme LAULAN, professeur à l'I.S.I.C. 
Trois raisons majeures à l ' intérêt ainsi publique-
ment témoigné : 

- les enjeux du secteur de l ' in format ion et de 
la c o m m u n i c a t i o n dans la s o c i é t é 
contemporaine. 

- les enjeux d'une participation active de l'Uni-
versité comme partenaire de la recherche-action 
de la région Aquitaine, dans le cadre de la 
décentralisation. 

- les enjeux de la prospection de stages et 
d 'emploi pour nos étudiants dont la format ion 

requiert plus que jamais d'être en prise avec l'en-
v i ronnement et d 'acquér i r la maîtrise des tech-
nologies d ' i n fo rmat ion . 

Au cours de cet te Semaine, des stands d'ex-
posit ion et de démonst ra t ion ont permis de 
mesurer la haute valeur scienti f ique des images 
" synthét iques " mais aussi - et quelle joie - la 
beauté et l 'appor t dû aux recherches esthéti-
ques. La conférence de c lôture sur les images 
fractales, par le Professeur MANDEL-BROT, 
réconcil iait en un bel hymne la pure théorie 
mathémat ique et les voies nouvelles of fer tes à 
la créat ion culturel le. 

en bref 

I.N.S.E.R.M. 
2 0 ans de Recherche Médicale 

A l 'occasion de son 20 e anniversaire, l 'IN-
SERM organise dans plusieurs grandes villes 
françaises, d' importantes manifestations axées 
sur l ' informat ion du grand public ainsi que du 
public plus spécialisé. 

A Bordeaux, dans la semaine du 6 au 1 3 juin, 
une exposit ion itinérante sur le thème : « A la 
recherche de la santé » et des conférences-
débats se sont tenus Place des Quinconces et 
Salle de l 'Athénée. 

Le programme scientif ique fu t le suivant : 

Mercredi 6 : Cérémonie d 'ouveture. Présenta-
t ion de l 'exposit ino à la Presse. 

Jeudi 7 : Recherche et amélioration du diagnos-
tic des maladies cardiovasculaires (Bricaud). 

Vendredi 8 : Polit ique et est ion de la recherche 
médicale. 

Mardi 1 2 : Table ronde : recherche biomédicale 
et industr ie (Ducassou). 

L ' implant cochléaire : un espoir pour le grand 
sourd ? (Aran, Portman). 

Mercredi 1 3 : Table ronde : apport de la recher-
che à l 'évolut ion de nos connaissances sur l'ori-
gine, la prévent ion et le t ra i tement des cancers 
(Duplan Hoerni). 

Pendant l 'expos i t ion des chercheurs ont été 
en permanence en con tac t avec le public pour 
informer et répondre aux quest ions. 
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Edgar Quinet édité par Jean Tucoo-Chala 

Jean Tucoo-Chala, dont on connaît l ' intérêt 
qu' i l porte depuis de longues années aux récits 
des voyageurs en Grèce de l 'époque romantique, 
v ient de faire paraître (en col laborat ion avec 
W. Aesch imann, de l 'Universi té de Genève) 
une édit ion cr i t ique de La Grèce moderne et ses 
rapports avec l'antiquité, d'Edgar Quinet avec 
une introduction, des notes abondantes, des let-
tres et documents inédits, une documenta t ion 
cartographique et iconographique remarquables. 
Cette édit ion est suivie du Journal de voyage du 
même auteur, ouvrage inédit jusque-là. 

Cette oeuvre, disent les co-éditeurs, " est le 
f ru i t d ' un de ces heureux hasards que réserve 
parfois la carrière de l 'enseignement : une ren-
contre à Clermont-Ferrand - c'est-à-dire exacte-
ment à mi-chemin entre leurs propres Universi-
tés de Bordeaux et de Genève - de deux univer-
sitaires qui partageaient, sans se connaître, une 
même passion pour Edgar Quinet et pour la 
Grèce. 

" L'idée de collaborer pour rééditer un ouvrage 
introuvable et in justement oublié, de l 'enrichir 
par un Journal de voyage inédit " , naquit, disent 
les auteurs, dans les années 1 9 7 3 - 1 9 7 5 , et se 
développa jusqu 'en l 'année 1 9 8 4 . 

Suivant les termes de l 'Avant-Propos, " le lec-
teur trouvera ici, d 'une part, le texte de La Grèce 
moderne et ses rapports avec l'antiquité accom-
pagné d 'un apparat cr i t ique et de notes expli-
catives selon les normes de la Collection des Uni-
versités de France, et précédé d 'un Aperçu chro-
nologique sur la vie et l'oeuvre d'Edgar Quinet, 
et d 'une in t roduct ion ; d 'aut re part le tex te du 
Journal avec présentat ion et annotat ion, com-
plété par deux études sur Quinet dessinateur et 
Quinet épigraphiste. " S 'y t rouvent jo ints des 
Lettres et documents presque tous inédits qui 
éclairent l 'h istoire du voyage et du l ivre, ainsi 
qu 'une documentat ion iconographique et carto-
graphique " qui permet de suivre Quinet sur le 
terrain grâce aux dessins exécutés par d 'aut res 
membres de l 'expédi t ion de Morée et à des 
cartes-it inéraires et dans des plans des villes " . 

L'index-lexique qui termine l 'ouvrage a été conçu 
comme un inst rument de consul ta t ion et aussi 
comme un complément à l 'annotat ion de 
l 'ensemble " . 

" Cette excursion autour d 'un voyage en 
Grèce se t rouve explicitée dans une Introduction 
en quatre chapitres rédigés al ternat ivement par 
deux co-éditeurs aux tempéraments et aux 
méthodes d 'approche contrastés " . Les chapi-
tres de Jean Tucoo-Chala relèvent de " la crit i-
que biographique et histor ique " , et ceux de 
l 'édi teur genevois " sont p lutôt une médi tat ion 
sur la substance profonde d 'un espri t érudit et 
enthousiaste " . 

Les deux co-éditeurs " espèrent que leur réé-
di t ion de La Grèce antique const i tuera un ins-
t rument de travail et suscitera des études nou-
velles sur ce témoin du romantisme européen " . 

Leur voeu sera certainement entendu. Dès à 
présent on peut souligner la qualité d 'une édi-
t ion dont l 'érudit ion n'est pas encombrante, qui, 
s ' i l const i tue pour un spécialiste un instrument 
indispensable d ' in format ion, est aussi pour le 
profane un instrument de plaisir. Il faut savoir 
gré aux co-éditeurs de présenter une édition 
at tendue par tous les passionnés d'hellénisme 
et de romant isme. 

C. G. DUBOIS 

Edgar QUINET, La Grèce moderne et ses rapports 
avec l'Antiquité suivie du Journal de voyage 
(inédit) édit ion cr i t ique par W. AESCHIMANN et 
J. TUCOO-CHALA, ouv rage publ ié avec le 
Concours du Centre National des Lettres, Paris, 
Les Belles-Lettres, 1 9 8 4 . 

Bordeaux Quand le théâtre s'insinue 
à l'Université 

LA MOISSON DU CREPUSCULE 
par Lucette Mouline 

Qu'on et Dieu me pardonne I Par quelques 
v ieux, t rop vieux camarades mandarins, j 'avais 
été discrètement^ chapitré quant à la thèse 
de Madame Lucette Moul ine sur Proust, qu'el le 
ne m 'a d'ai l leurs jamais donné à lire. Ce n 'est 
donc pas sans quelque prévent ion que j 'entra i , 
le 16 mai 1 9 8 4 , dans l 'amphi théâtre Cirot de 
l 'Univers i té de Bordeaux III, pour assister à la 
représentat ion de La Moisson du Crépuscule. 

Ce spectacle me détendi t et subjugua t ou t 
d 'un . Qui ai vu Charles Dullin et Louis Jouve t , 
Gaston Baty et le Vieux Colombier, voire, en 
amont de la chère Madame Dusanne, la Bartet, 
jamais je ne f ys aussi at tent i f au théâtre, ni, en 
même temps, aussi désinvolte. Quel repos total , 
quelle nourriture complète de l 'âme et du corps ! 
Aussi , qu 'on n 'a t tende pas que je rende conte 
de cet te (re) présentat ion. Je me contente de 
reproduire ici quelques notes prises sur le vif et 
dans la pénombre, d 'un bic, assuré, malgré quel-
ques quo l ibe ts hon teux ( j ' en tends qu ' i l s 
n 'avaient pas le courage du verbe haut) qui cré-
pitaient mol lement autour de moi. 

D'admirables formules, que j 'a i notées, 
ainsi que d 'autres sepctateurs, notam-
ment Christiane : " Je suis un importun 
à la vie. " Je ne puis parler qu 'au théâ-
tre, puisque je vis à côté de moi. " Oui, 
mais c 'es t seulement pour que la vie 
existe. " Des mots d 'auteur ? Tout le 
contraire : nous n 'é t ions pas sur les 
Boulevards^ 

Le jeu, le décor, la lumière, le son, la 
musique, les accessoires, les ombres 
chinoises, voilà le chant tota l , la clef de 
sol. Quant au tex te , il n 'est , c 'es t un 
éloge, que la clef de fa - l 'accompagne-
ment . Le spectacle devient tex te ; le 
tex te , musique. Faut le faire. 

Le clip v idéo, ou vidéo clip, pour le bonheur des 
noctampoules, dont je suis, envahit, depuis quel-
que temps, les heures tardives de la télé. C'est 
le sept ième art revenant à ses vieux trucages 
( tout art n 'est que ça) : des images prodigieu-
sement imaginat ives, accompagnées d 'une 
musique pop-corn parfois imbécile (pas toujours, 
Dieu merci I) mais sauvés, du coup : en état de 
grâce. J ' y vois une révolut ion, une résolut ion 
esthét ique (donc poli t ique) décisive. Longs 

furent les temps où une part i t ion indigente n'ar-
rivait pas à réhabiliter des textes sublimes, ni, 
inversement, des mélodies admirables - Duparc, 
Fauré, quand, à Verlaine, ils préféraient Samain 
- à racheter la médiocri té des l ivrets. La dialec-
t ique de la parole et de la mélodie, monstrueu-
sement écartelée, y perdait son latin. Il en va dif-
féremment, désormais, de celle de l ' image et de 
la musique, tant l ' image s ' impose, habilement 
composée. Remplacez-la par la mise en scène, 
et la musique, par le texte : vous avez le théâ-
tre de Lucette Moul ine, nom et prénom prédes-
t inés, ou, plus exactement propit iatoires. 

Car on l 'at tend au tournant décisif : après son 
théâtre sur le théâtre (on and about, in et de, 
que sera son théâtre en direct ? Après son Illu-
sion comique, son Cid ? 

Disons bien haut qu' i l convient de saluer bien 
bas la performance théâtrapeuthique de Made-
moiselle Simon dans le rôle shakespearien et gio-
nisant de Pandora. 

Guy TURBET-DELOF 

Pseudonymes possibles : Jean Módéric 
Ali Ben Mourad. 

Lucette MOULINE, La Moisson du crépuscule est 
publié par Fanlac. 
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Bordeaux III demain 

La loi sur l 'enseignement supérieur modifie les 
structures des Universités. Les UER deviennent 
des UFR ; s'agira-t-i l seulement de passer du E 
(enseignement) à F (formation) en prenant la let-
tre suivante de l 'alphabet ? C'est une éventua-
lité qui risque de se produire si le Conseil d 'Uni-
versité ne se met d'accord sur aucun projet nou-
veau et cohérent. Mais il ne pourra adopter un 
projet nouveau et cohérent que si celui-ci est le 
résultat d 'une réflexion et d 'un consensus du 
plus grand nombre au sein de l 'Universi té. 

Notre propos ici est de contr ibuer à cette 
réflexion. Une occasion se présente de mettre 
f in à la division actuelle en UER, effectuée à l'au-
tomne 1 9 6 8 , pour rendre possible, à cette date, 
une reprise rapide de l 'act iv i té universitaire. Ce 
qui a about i t , en fai t , à une structure peu cohé-
rente ; des UER correspondant à une discipline, 
d 'autres à quatre ou cinq ; certaines ayant 2 0 0 
étudiants, d 'autres plus de 2 0 0 0 ; la mise en 
concurrence, de fai t , des UER, a fai t s 'estom-
per le sens de l 'Universi té. 

Il semblerait plus cohérent de consti tuer trois 
grandes UFR : 
— Une de lettres et arts qui engloberait aussi les 
arts plastiques et la philosophie ; 
— Une de langues vivantes étrangères ; 
— Une de sciences sociales englobant l 'histoire, 
la géographie, l 'environnement et le domaine 
Informat ion et Communicat ion de l'ISIC ; 

Il resterait le problème de la géologie qui pour-
rait être rattachée à la troisième. 

Ce projet permettrait à chacun des UFR de pré-
voir plusieurs fil ières pour ses enseignements : 
une de format ion d 'enseignants, une ou plu-
sieurs autres de préparation à d'autres secteurs 
du Tertiraire, une fil ière de recherches et 3* 
cycle. 

Ce projet nous paraît plus faci lement réalisa-
ble qu 'un projet plus novateur dont nous esquis-
sons toutefo is les grandes lignes : il serait sans 
doute préférable de concevoir une structure uni-
versitaire en fonct ion des finalités de l 'Univer-
sité, avec une dualité fondamentale : les ensei-
gnants regroupés par section correspondant aux 
Commissions de spécialités, les UFR correspon-
dant aux finalités des études pour les étudiants. 
Dans ce cas, il pourrait exister 

— 2 ou 3 UFR de format ion des enseignants 
(une pour les enseignants du premier degré, une 
ou deux pour les enseignants du premier degré, 
une ou deux pour les enseignants du second 
degré) 
— 1 UFR de recherche et de 3 e cycle 
— 1 UFR de communicat ion (métiers de l ' infor-
m a t i o n , de la c o m m u n i c a t i o n , de 
l 'environnement). 

Les enseignants seraient tenus de répartir 
leurs enseignements au moins dans deux UFR. 
Ce deuxième projet nous semble idéalement 
meilleur, mais plus difficilement réalisable et plus 
di f f ic i lement encore acceptable par un Conseil 
d'Université, émanation des UER actuelles. C'est 
pourquoi nous pensons que le premier projet est 
plus réaliste, nous le soumet tons à votre 
réflexion et d 'abord à celle du Conseil d 'Univer-
sité, puisque c'est de lui que dépend le choix des 
nouvelles structures. 

André-Jean TUDESQ 
Professeur de l'Université de Bordeaux III 

Les commentaires que pourrait éventuelle-
ment susciter ce texte doivent être adressés par 
écrit au secrétariat de la Présidence. 

Une exposition originale à Bordeaux III 

EPURE ET METAMORPHOSE 

D'UN TABLEAU CLASSIQUE 

" L 'Atel ier de recherche et de créat ion artis-
t ique " - aff i l ié à la sect ion d ' i ta l ien mais cons-
t i tué par des étudiants d'or igines très diverses : 
histoire de l 'art, arts plastiques, musique, lettres 
modernes, lettres classiques, ital ien, chinois, 
géographie, etc. - propose une exposition qui est 
le point d'aboutissement de recherches échelon-
nées sur plusieurs années. Nous espérons que 
le visiteur goûtera spontanément sa quali té ; 
aussi ne désirons-nous l 'éclairer que sur la 
méthode que nous avons employée. 

Il nous a semblé que l 'analyse d 'une oeuvre 
d'art, tout en étant soutenue par les solides connais-
sances histor iques et esthét iques dispensées 
savamment par ail leurs, pouvai t recueillir quel-
que fruit d 'une investigation basée sur une minu-
t ieuse étude techn ique des st ructures graphi-
ques. Il fal lait donc essayer de retrouver 
- parallèlement aux équivalences fournies par le 
discours - les lignes, les formes, les nombres qui 
sous-tendent une oeuvre d 'ar t . 

Nous avons ten té l 'expér ience dans le 
domaine de la peinture, par commodi té , car il 
était plus faci le de travail ler sur des photogra-
phies que d 'arpenter des monuments ou de 
mesurer les contours des statues ; mais sans 
nous dissimuler que les modules que nous par-
venions à t rouver , s' i ls étaient incontestables, 
ne pouvaient cependant avoir la même rigueur 
que ceux de l 'arch i tecture. 

Le cours t radi t ionnel est ainsi devenu un ate-
lier où des étudiants qui n 'avaient que peu de 
pratique manuelle ont t rouvé dans le dessin et 
dans la couleur un champ d 'exp lo i ta t ion qui les 
a souvent passionnés. 

Nous avons sur tout " trai té " des oeuvres du 
XV e et du XVI e siècle, et les analyses - les 
" épures " - qui sont exposées montrent, à l'évi-
dence, des di f férences fondamentales de struc-
ture, que nous avons mesurées avec di l igence, 
et qui met tent en lumière les profonds change-
ments socio-cul turels qui d is t inguent les deux 
siècles de la Renaissance. Nous regret tons tou-
tefois de n'avoir pas eu le temps d'étendre notre 
invest igat ion au baroque, ainsi qu 'à d 'autres 
périodes et à d 'aut res pays, car nous sommes 
persuadés que des comparaisons structurales 
dans le temps, et entre des cul tures éloignées, 
ou même non communican tes , seraient riches 
de révélations ; et il ne serait peut-être pas 
impossible, au cours de cette recherche, de trou-
ver quelques éléments de réponse à un problème 
fondamental : s t ructures de l 'espri t ou st ructu-
res culturel les. 

Quant au processus de " métamorphose " , 
qui peut sembler purement récréatif (pourquoi 
ne pas dire re-créatif ?) nous croyons qu' i l n 'est 
pas sans intérêt dans les domaines de la péda-
gogie, de la recherche et de la créat ion. 

su i te p.12 
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EPURE ET METAMORPHOSE D'UN TABLEAU CLASSIQUE 
voir article page 8 

SCEME DANS 

UN 

T E M CLE 

BECCA FUMI 

d'après BECCAFUMI Scène dans un temple 

d'après FILIPPO LIPPl La Cène 
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D'après MANTEGNA 

* 

Présentation au temple 

D après GIOTTO Le songe de Joachim 
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BOTTICELLI 
"pietà" "MO 

Ce fu t 
d 'abord une ini t iat ion aux techniques du dessin 
et de la couleur. Ce fu t ensuite un pont jeté entre 
des périodes anciennes et notre monde contem-
porain. Entre le constructivisme du Quattrocento 
et le géométr isme d'hier ou d 'au jourd 'hu i il y a 
des constantes par fa i tement mesurables. De 
même entre la graphie inquiète du maniérisme 
et l 'expressionnisme ou le surréal isme. Enfin la 
" métamorphose " fu t , dans notre Atelier, celle 
de la création personnelle, encore hésitante par-
fois, mais qui permit à chacun de faire surgir un 
peu de ce qui était en lui, souvent ignoré. On en 
verra, entre autres preuves, l 'originali té des tra-
duct ions d 'un même tableau, à partir du même 
canevas, par exemple les trois interprétat ions -
élégiaque, nocturne, humor is t ique - de la 

" Calomnie d 'Apel le " de Bott icel l i . 

Le visiteur appréciera ; mais s'il considère que 
nous avons quelques fois réussi à concil ier la 
rigueur de la recherche et la l iberté de la créa-
t ion naissante, il pensera que notre aventure n'a 
pas été tou t à fai t vaine. • 

Jean ROUCHETTE 

d'après BOTTIÇELLI 

Pietà 

d'après LE TITIEN 
La Vénus d'Urbino 

id après LEONARD DE VINCI 
La Cène 


